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Q uant à la form ation des spécialistes du droit pénal, des criminalistes, 
il faut, d 'après notre avis, accorder une a tten tion  particulière au /ropudde 
7v;/.so?№f7ne?d des personnes chargées de poursuivre l'enquête. La méthode 
du de mt'No/Mtewetd nécessite d 'ê tre  propagée plus largem ent non
seulement dans l'enseignement pratique, mais également dans les manuels 
universitaires, dans les cahiers de cours. N otre étude a pour but principal 
d 'a ider en présentant les particularités du raisonnem ent crim inalistique 
à augm enter la culture professionnelle dos enquêteurs et de contribuer 
au thém atism e d'enseignem ent de la form ation professionnelle.
En p résentan t les thèses théoriques des diverses tendances (écoles) 
scientifiques les études avant le même thèm e m etten t en lumière les ré ­
su lta ts de la cognition dans les différentes disciplines. N otre étude a pour 
but, en revanche, de relever les élém ents spéciaux du travail de raison­
nem ent des personnes chargées de l'enquête — de la découverte des in­
fractions, pouvons-nous dire, — ceux de l'ac tiv ité  crim inalistique, élé­
m ents rendus caractéristiques par le fait qu'ils visent à découvrir 1 in­
fraction. Au centre des analyses effectuées ici se trouven t su rtou t les 
particularités de raisonnem ent des personnes chargées de la découverte 
de l'infraction.
Selon Rubinstein «Les ?/?'re?-geg go/Veg de /'ur/?'r?7é /;??77?u?'??e ¿do?/ pur 
/r?o' ??u/??/'C ?/?? rurur/ére p/?/.s ou ;no?'Mg gpcrZ/u/ue, .sou/ ?/?? pc/u/ de vue 
p.s//r/?o/?7?/ù/"c ows.s? rurur/ér?g/?'<y?mg. C'AurMue d'edeg u .su /urAe gpec?y'?'<y?/e, 
?'?i/e//ee/?7e//e, gu p?u/ù/??e, gu /e?'/?7?ù/?yc u?i/omu/?gee, e/ gu /or/ue crcu/rme 
eurue/er?g//?/Me))d Le développement de ces particularités nous perm ettra  
de tracer le mécanisme du raisonnem ent crim inalistique aussi.
La doctrine socialiste s 'est occupée relativem ent peu des p a rticu ­
larités du raisonnement criminalistique. C'est la littérature  où ce raison­
nem ent est devenu d 'abord  un thèm e favori e t cherché quand, grâce au 
progrès de la communication, les masses sont parvenues à connaître 
les grands crimes et les criminels notoires, ainsi que la lu tte  des crimina-
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listes se liv ran t avec succès à leur poursuite. L 'in térêt qui s'est intensifié 
extrêm em ent de nos jours, a  été utilisé même par les auteurs des romans 
policiers qui ont mystifié })lus tard  les dispositions de leurs héros et en 
prem ier lieu celles des enquêteurs.
Tout ce que je viens de m entionner a peu de rapport avec les m étho­
des appliquées dans le dom aine de la crim inalistique et étaient loin des 
résu lta ts  de la doctrine crim inalistique de tous les temps.
Ce sont p lu tô t les auteurs bourgeois qui ont essayé de relever les 
caractéristiques du travail de raisonnement dans le doctrine de la crimi­
nalistique. AL W alder a érigé en système dans la récente doctrine crimi­
nalistique ses idées concernant le raisonnement criminalistique.^ (Hn ce 
qui concerne ses constatations, elles seront ultérieurem ent soumises à la 
critique de notre part).
Au cours du dernier tem ps on peut apercevoir de ¡tins en pins intensé­
ment dans notre doctrine de procédurepénalel'effort visant à relever les 
particularités des preuves produites durant l'enquête. Des études et des 
m onographies dont les résultats scientifiques n 'ont pas influencé le t r a ­
vail de raisonnement des personnes chargées de l'enquête, mais les diver­
ses dispositions du Code de procédure pénale ont été examinées pour la 
réalisation des garanties procédurales, ont été écrites dans ce but.
Tout cela est dû à la reconnaissance du fait qu'il y a des différences 
essentielles au sujet des diverses phases de la procédure pénale, que les 
règles de garantie des actes procéduraux visant à servir les objectifs des 
preuves au cours de l'enquête sont moins élaborées que celles des juridic- 
t ions.
L 'i an /m a  e/ /e.s / a u /a n s d a  ra /so n a e m e n / rr/an'aa//,s7/<yac
Le raisonnem ent criminalistique est l'activité intellectuelle de la 
personne chargée de l'établissem ent de l'infraction, où l'on comprend les 
caractéristiques de la méthode de raisonnement pertinente, qui permet 
de poursuivre l'enquête la plus efficace'. Ceux qui interprètent de façon 
dogm atique l'unité de la cognition prétendent qu 'aucune méthodologie 
au tonom e ne subsiste au sein de la méthodologie générale du matérialisme 
dialectique^.
Cependant dans son étude mentionnée Krvin Cséka en soum ettant 
à u n e  analyse critique ces positions parvient à exposer que la cognition 
du f a i t  de droit pénal nécessite au moins l'acceptation d 'une méthodologie 
autonom e". Comme suite de cette succession d'idées il réussit à constater 
que la crim inalistique élabore non seulem ent des méthodes autonomes, 
mais une méthodologie autonom e dans certains domaines*.
Selon notre position ce sont non seulement les questions théoriques, 
mais to u te  la marche de l'activ ité  de raisonnement du criminaliste dispose 
aussi de ta n t  de critères des caractéristiques spéciales qui justifient la 
reconnaissance de l'autonom ie du processus de raisonnement.
Si ladite constatation de Rubinstein se considère vraie, on doit ac­
cep ter — e t l'opinion publique reconnaît déjà — le bien-fondé de m édita-
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lion  autonom e de ['activité crim inalistique. Le raisonnem ent crim inalisti­
que si i'on désire m ettre  l'accent au cours de la définition de la notion sur 
les élém ents personnels, peu t être  formulé de façon qu 'il constitue le traz/att 
de ratsoMMe/aeMt de la personne chargée de l'enquête. Ce rapprochem ent de 
la notion peut conduire to u t de même à des m alentendus puisque la con­
naissance des élém ents les plus im portan ts e t de to u te  la m éthode du 
raisonnem ent crim inalistique sont nécessitées non seulem ent p a r l 'en ­
quêteur. Si le m inistère public rem plissant la fonction d 'accusation ne 
connaît pas les principales régularités du travail de raisonnem ent, n 'est 
pas en mesure d 'exam iner la m atière de l'enquête au point de vue si tou tes 
les possibilités d 'enquête ont été épuisées de façon adéquate  pour la dé­
couverte efficace de l'infraction. Faute de ces connaissances le ministère 
public pourra très difficilement juger quelle faute tac tique  a  été faite dans 
l'enquête. Mais si cela s 'avère en effet vrai, il ne peu t pas établir à défaut 
de ces connaissances de façon rassurante si l'on peut a ttendre , par exem ­
ple, que l'enquête supplém entaire apporte le résultat.
De telles connaissances peuvent être exigées aussi de la part du 
juge dans le dom aine de la justice.
Ce que nous venons de dire prouve clairem ent qu'il est in juste 
d 'exproprier le raisonnem ent crim inalistique e t de l'a ttrib u er seulem ent 
au travail de raisonnem ent des personnes chargées de l'enquête. P ar ce 
raisonnem ent il faut donc comprendre l'ac tiv ité  de raisonnem ent des pet - 
son nés participant systém atiquem ent à la procédure pénale en raison de 
leur profession. Au centre de nos réflexions se trouve m aintenant to u t de 
même la mise en place des particularités de raisonnem ent des personnes 
chargées de la découverte sur le fond, car c 'est cette  activ ité  — d 'après 
notre avis — qui porte les traces des lacunes du bien-fondé du raisonne­
ment.
Dans ce sens on ne comprend [tas sous le raisonnem ent crim inalisti­
que l'ensemble des règles de la tactique crim inalistique et celui des con­
naissances crim ino-techniques que i on peut a ttend re  de toutes les per­
sonnes professionnelles partic ipan t à la procédure pénale, mais nos con­
sta ta tions sont limitées à l'activ ité  de raisonnem ent du crim inaliste (en­
quêteur). Le ra/soz/Me/zzez/t сг'/?и.-(ГмМ/лй*<уме мммй'ймс — d'/zprés ce /yzre юои& 
re/zozzs /t'z'zz/tàyzzer — te //'///;//./'t de raz'sozzzzezzzezz.t de t'ezzzyzzéteMZ'.
Ce travail de raisonnement suit les règles générales de la cognition, 
mais il a de nombreuses qualités spéciales par rapport à la technique des 
opérations de m éditation appliquées dans les autres disciplines.
La vie quotidienne, surtout la cognition scientifique, [trouve que le 
raisonnem ent po rtan t sur les résu ltats est typique. «Мм сом/s  de ta гоуюз'- 
tz'ozr sczezztz/z'/уме notre рямй de départ est /уме noas denozzs procéder à  ta sé- 
/ectzoM tes rapports essezztzets et nécessaires des pAéaoméMes soMzzzzs à  t'eæa- 
zzzezz et /уме zzozzs det'ons tes eæa/zzzzzcr dans te processz/s de tear érotatton 
pezzda/zt /уме zzozzs zze /'ozzzzzzz'/z'zzzzs pas tes zéyzzt/zzz'tz's ;zy cac/zées<>s — écrit 
Garam völgyi.
Le crim inaliste cherche au contraire les causes du résu lta t déjà créé, 
relevantes élu point de vue du droit pénal. Alors que le résu lta t se présente
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a ta tin (tu raisonnement scientifique sous ta forme de quetque régularité, 
la résultat, de l'ac tiv ité  de raisonnem ent du criminaliste est la recon­
struction de l'action concrète. Le résu lta t de recherche de ta science est 
une icgutaiito  qui constitue ta generaiisation de nombreux examens in ­
dividuels, le crim inaliste reconstruit grâce aux fois scientifiques, à ses 
expériences de vie e t à l'u titisation d 'au tres connaissances, un seut événe­
m ent dérouté au passé, it te reconstruit d 'abord  et su rtou t scnsorictiem ent. 
puis comme suite de son activité devenue de plus en ptus irrationncHc.
Nous indiquerons ci-dessous tes moyens spéciaux du raisonnement 
crim inatistique — à ['exception (tes moyens des preuves concrètes — qui 
visent à découvrir 1 infraction. Voici les moyens heuristiques du raison­
nement erim inatistiques énumérés par W alder: n j ta suspicion, è) tes mov- 
ens de ['observation, de ta constatation et de ['enregistrem ent, (Q l'expé­
rience de ta vie, d j  les tlièses des sciences réettes, e) tes vérités d 'expéri­
m entation et de statistique,/^) tes thèses de la togique et des m athém ati­
ques, ) ta fantaisie".
Cette énum ération semble arbitraire  seton notre système de gnoséoto- 
gie. H n 'est pas possible, en effet, de ctasscr parmi tes movens du raison­
nement du crim inatiste ceux qui sont indiqués sous ¿Q, puisque ces der­
niers ne sont pas les moyens de ['activité de raisonnem ent, mais ils ne 
visent qu 'à  fixer tes faits déjà recherchés. Vais ce qui vient d 'ê tre  indiqué 
sous ( / /  e) et / )  revient à ta sphère d 'une expérience spéciale de ta vie — 
en raison du niveau de cet ordre de connaissance du criminatiste —, on 
ne peut pas tes ctasscr parm i tes connaissances professionnettcsspéciates.
Quant à la suspicion, à ['expérience de ta vie et à ta fantaisie, nous 
devons nous en occuper puisqu'elles on t vraim ent des tâches particutières 
dans ['activité de raisonnem ent. L 'in tu ition  et le doute peuvent être insé­
rés dans cette sphère de raisonnem ent spécial. H semble nécessaire de 
soum ettre à l'exam en aussi te rôle du hasard parce que celui-ci revêt une 
im portance particutièrc en raison de son effet rotatif à t'efficacité. Zcx 
wm/cas r/a ra/.waacwca/ rr/wPad/.s/Qac r/oac; tes suivants en
conformité avec cela que nous venons de dire:
a) la
b) /'ca'pcr/cacc r/e r/e,
c) /'/H /ad/oa,
d) )(/ /aa/a/.s/c,
e) /e (/oa/e et
c est a cette sjdiere (pie t on jieut classer aussi te /a/sa/y/ bien (pie cetui-ci 
ne constitue pas de moyen (tu raisonnem ent, car it est un phénomène 
accom pagnant souvent bon gré mal gré t'enquête.
t. Lu notion criminalistique de ta suspicion et son rapport avec ta version
H ne nous semble pas nécessaire d 'v  énum érer tes diverses catégories 
procédurales de ta suspicion et nous essaierons de les détimiter puisque 
ta doctrine n 'a  encore lormuté à cet égard aucune position unique; d 'au tre
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p art: pour nous la soi-disant suspicion d 'infraction simple constitue  la 
base du raisonnem ent crim inalistique. L 'ac tiv ité  de raisonnem ent du 
crim inaliste commence bien souvent avan t que l'enquête a it été ordonnée, 
elle commence donc au m oment quand il juge s'il s 'ag it en effet d 'une 
suspicion d 'infraction, s'il est absolum ent besoin en d 'au tres term es de 
l'activ ité  des organes chargés de l'enquête.
En ce qui concerne la suspicion simple Jânos Halogh a essayé de la 
définir dans le récente doctrine du droit de procédure pénale. (Mous nous 
appuierons en ce qui suit sur la définition de notion donné par lui.) Pour 
lui «/ri SMsp/cion es/ /rr .SMpposdmn de /'мм/ог?7с мои scMMM'se encore мм сом- 
?ro/e ом /ondée змг des /т-йж non жм/уУжми/ж уме /е <нмюрог%е?иею/ Амяммм dé­
noncé ом мм/гетпеи/ рогМ м жм сопигм'жжмисе м рм rérdreer /м rnrrMrm/rYé des 
/o d s  r/'мпе fn/гмс^'ои, et уме cette жмррожй/ом гепг/ме M/tér/eMreinent pro5rrê/e 
es t  reyMfse même par /e -mati^yarantfonne/ d e s  réy/es procédM rrr /es"^" . W aldcr 
se contente de moins de ce qui vient d 'ê tre  indiqué — de la suspicion ¡irise 
au sens quotidien — pour la mise en mouvement du raisonnement crim i­
nalistique^.
Selon notre opinion la suspicion simple d 'infraction est nécessaire 
pour la mise en m ouvem ent du raisonnement crim inalistique, c'est-à-dire 
on a besoin au moins d 'au tan t de données qui perm etten t d 'é tab lir qu elle 
peut être susceptible après un complètem ent ultérieur (conformément au 
procédé prévu par l'art. 100 du Code de procédure pénale) d 'a tte ind re  la 
suspicion d 'infraction justifiée.
Tout le processus du raisonnem ent crim inalistique signale l'enrichis­
sement du contenu de la suspicion d 'infraction simple à p a rtir  de la sus­
picion légitime nécessaire à l'enquête ordonnée ju sq u 'à  la certitude.
La circonstance selon laquelle on ne peut déterm iner que condition­
nellement, c'est-à-dire qu 'avec une précision approxim ative l'objet des 
¡neuves au début du travail de raisonnement du crim inaliste peut être 
considérée comme une particularité  spéciale du raisonnem ent crim ina­
listique.
Le physicien sait déjà au début de son activité l'objet de l'activ ité  de 
cognition; le crim inaliste par contre ne connaît au tre  dans la m ajorité des 
cas au début de son activité qu'il doit découvrir une infraction. L 'un  des 
résu ltats du travail do raisonnement du criminaliste est l'établissem ent de 
l'objet des preuves dans l'affaire concrète. Par conséquent le point de dé­
part du raisonnement crim inalistique est la suspicion parce que celle-ci 
exprime justem ent cette incertitude à l'égard des événem ents, des circon­
stances dont la relevancc n 'est pas encore élucidée du point de vue du 
droit pénal.
La version — l'alternative — est la m anifestation du travail de ra i­
sonnement do l'enquêteur. L'ensemble des versions est constitué par le 
plan d'enquête.
Au su jet des versions nous devons nous pencher sur le rapport liant 
la version et l'hypothèse scientifique, car on peut reconnaître malgré leur 
ressemblence quelques différences bien essentielles. La différence la  plus 
essentielle est que l'hvpothèse peut être fondée sur un grand nom bre
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d'observations considérables; par conséquent sa struc tu re  logique diffère 
de )a version puisque ccllc-là s 'appuie  toujours sur queique connaissance 
exacte. La version est ia  supposition pour ia p iupart subjective qui con­
cerne la manière du processus déroulé au passé ou celle du déroulement 
d 'une  partie  du processus.
La suspicion ne peu t êt re considérée comme version puisque !a ver­
sion est justem ent — su rto u t au début de l'enquête — la forme de m ani­
festation de la suspicion. D ans ce sens la suspicion est en effet un phéno­
mène psychologique, une supposition non fondée appuyée exclusivement 
sur la perception sensorielle que les versions créées par le travail de raison­
nem ent e t confirmées par de divers actes procéduraux transform eront 
désormais en une suspicion fondée, suspicion d 'infraction ou personnelle 
prise au sens du droit procédural au cours de la procédure pénale.
L'écroulement des diverses versions construites pour l'ensemble de 
l'infraction et la preuve de la subsistance d 'une seule de ces versions sig­
nale le résu ltat (la certitude) requis de l'enquête lors de sou achèvement.
Q uant aux versions Gôdony écrit: «А7/гл дон/ (/ел/и?7л pra&atd# сом- 
(М/онне/лй. La dialectique du raisonnem ent crim inalistique réside surtou t 
dans le fait que la suspicion de l'infraction surgit dans les pensées du spé­
cialiste sur la base de données relativem ent limitées qui est encore fondée 
en prem ier lieu sur une base subjective. Dette affirm ation est vraie, mêmo 
en supposant la circonstance que l'observateur est un criminaliste dispo­
san t des expériences de 1a vie et d 'une quan tité  de connaissances spéciales. 
Gela est suivi — peu t-être  dans un tem ps assez court — de la création des 
versions qui perm ettra  de s 'assurer de la qualité fondée ou non fondée de 
sa suspicion.
Au cours de notre é tude  nous devons nous occuper de l'im portance 
de la version dans l'enquête. Les positions prises par les doctrines n 'v  
sont pas unanimes. La conséquence qui suit peut être généralisée: les 
publications qui tra iten t du  côté du droit procédural des questions con­
cernant les preuves (huan t l'enquête en vue des garanties procédurales, 
sousestim ent 1 im portance de la version dans les preuves. «Au ??с?л?'о?? нс 
реи/ г/?е го??л?(/г?ее г????????е мне ???é//?o?/e уенегм/е гоисегнин/ /и. (/¿гом?.'е?7г 
(/ел ?'?//?'?? (7?'и/; л, /ни?',s со/нп/е и?? /нл/?'и??/гн/ е/ и//с ?не//нд/е /иг//уме ума uù/ен/ 
(??? го???л de /и рго(/и(7/'он г/сл р?синел ù (/сепии? ??' (/с/иеп?? у'нл/с /и ис? ?7с, 
пи ù /(?? ??/ее с/ ù (/¿ие/орре?- ?/е /иеон орро?7/?7/г /и /иг//уне ?/с /и р?о(/иг/н??? 
г/ел р?гиисл ро?7и??/ ли?' /и (/ггоиие?7г ре?7?'??е??/е ?/г /и ?'c? /7r')d-
La constatation de Godôttv peu t être  — d 'après nous — contestée 
d 'un  certain point de vue. Hile contredit, d 'une part, les règles tactiques 
do la préparation de l'enquête, e t elle est susceptible, d 'au tre  p art, de ren­
forcer la tendance que l'on ne peu t jam ais assez souvent contester et qui 
se manifeste dans la dépréciation de la préparation de l'enquête et dans 
le travail de découverte effectué exclusivem ent de façon pratique et m é­
canique.
L 'avis de Garamvôlgvi peut être  mieux utilisé: «Агл ге?'Л?'о??л лот?/ /гл 
??/пуг?/л /ел р/ил ?'?нро?7и?//л de /и гпуи?7?'(??/ 7'й/?'о????е//ей.^ з
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Pour conclure il faut é tab lir que les versions sont les moyens du t r a ­
vail de raisonnem ent. Ils sont des ¡novens proprem ent crim inalistiques qui 
diffèrent essentiellement des hypothèses scientifiques, mais leur tra it 
com m un est qu 'ils s'appuient également sur les lois de la logique formelle 
et dialectique. Pc sont l'action concrète et le cadre des preuves d 'une in ­
fraction.
Ac.s .so/tc.s' de /<v ¿¡er.sma .soa/.'
a) geMcra/fs; elles constituent des suppositions concernant l'ensemble 
de l'infraction.
b) des t'ersfiMM de dcd??'?.* elles constituent des suppositions relatives 
à quelques questions de détail concernant l'infraction,
c) dc.s ce/'.S'duns' des é/éwen/s de /<? MMdé/'dddé de&- /v/'/A' qui servent à 
prouver les questions fondam entales criminalistiques succédant aux élé­
m ents do base de la pénologie.
Pc nombre de ces questions de base crim inalistiques semble varier 
par auteur. Leur particu larité  la plus essentielle est que les questions qui 
se réfèrent aux élém ents nécessaires de la m atérialité générale des faits 
sont invariables indépendam m ent du systèm e du regroupem ent, parce 
que la nécessité de les prouver surgit lors de la réalisation de tou te  infrac­
tion.
On trouve évidemment des questions dont la sphère de cognition de 
la situation historique concrète relevante du point de vue de droit pénal 
ne peut être découverte sans être prouvées, meme si elles ¡¡'appartiennent 
p a s  aux éléments de la m atérialité des faits nécessairement indispensables 
du point de vue de la qualification de l'infraction concrète.
La classification des versions faite d 'au tres considérations, ainsi que 
la m otivation théorique de la form ation des groupes ¡¡'entrent pas dans 
la sphère de notre ex [¡osé.
La source la plus typique des versions est le travail de raisonnem ent 
basé su r les données de l'enquête, ¡nais tou te  au tre  supposition ¡¡lise en 
rapport de ¡¡'im porte quelle façon avec l'infraction ou provenant des p e r­
sonnes peut ê tre  leur source. Les versions formées pa r les enquêteurs con­
s tituen t tout de même le plus souvent les points de départ que l'on peu t 
m ettre en profit du point de vue de l'enquête, car le travail de raisonne­
ment fait avec des versions est inhérent à leur activité de to u  s les jours.
2. Le rôle de l'expérience de la vie dans l'activité criminalistique
L 'expérience de la vie peu t être aussi classée parm i les moyens du 
raisonnem ent crim inalistique. Le rôle de l'expérience de la vie est motivé 
pour la p lu p a r t pour l 'en q u ê teu r praticien. On pourrait discuter si le rôle 
de l'expérience de la vie a la même im portance dans l'ac tiv ité  de découvrir 
les infractions que dans to u te  au tre  activ ité  hum aine. 11 est m anifeste que 
la réponse à  d o n n e r à cette question est affirm ative, mais puisque l'en ­
quête est un te r ra in  spécial de l'ac tiv ité  humaine, la sphère de l'expérience
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de la vie comprend donc de telles connaissances spéciales dont disposent 
!es personnes chargées de ia découverte des infractions.
Kn exam inant tes composants de ['expérience de la vie au point de 
vue du contenu, nous devons constater que l'expérience de la vie des 
enquêteurs constitue une partie  des connaissances de société (expérience) 
accumulées plus tô t connue le travail des enquêteurs est également un 
mode d 'une  m anifestation spéciale de l'ac tiv ité  humaine. Nous devons 
a ttire r  l 'a tten tion  sur le fait qu 'il ne faut pas estim er l'expérience de la 
vie comme la hase exclusive de l'activ ité  des enquêteurs.
L'expérience de la vie ne peut pas, cependant, suppléer à la prépara­
tion théorique, à l'intensification perm anente de la formation profes­
sionnelle. Sans connaissances de hase théoriques dont on ne peut guère 
tracer les limites, même la plus riche expérience de la vie ne peut fournir 
d 'aide à la poursuite de la découverte d 'une affaire concrète. La sphère 
large de ces prétentions théoriques prouve évidemment qu'il fau t créer 
des services de police spéciaux pour procéder à  l'enquête des diverses 
infractions, car cela leur perm ettra  de connaître à fond le terrain spécial 
de leur effectif.
L expérience de la vie peut aider à choisir de façon pertinente ou à 
appliquer de façon adéquate certaines méthodes (stratagèm es) tactiques. 
Le progrès rapide de la technique et celui de la technique criminelle né­
cessitent en tout cas l'intensification perm anente de la form ation profes­
sionnelle des enquêteurs, car en dehors de la technique de la poursuite 
pénale on assiste au progrès de la technique de la délinquance aussi et 
par conséquent il est impossible d 'accom plir un travail efficace dans le 
domaine de la découverte des infractions.
3. L'intuition et le raisonnement criminalistique
Nous ne souhaitons pas encourager les criminalistes à adm ettre  la 
conception philosophique de l'irrationalism e et nous ne pensons pas 
imposer avec la même im portance et dans la même connexion l'une des 
deux méthodes de la cognition bergsonicnne", l'in tu ition . On doit tou t 
de même reconnaître que l'in tu ition  joue un rôle, au sens psychologique, 
dans le raisonnem ent du criminaliste, ce qui a été notam m ent mystifié 
par les auteurs des rom ans policiers selon lesquels la découverte (les af­
faires criminelles compliquées suppose l'habilité des enquêteurs de génie.
Comme on ne reconnaît pas l'in tu ition  comme la méthode de la 
cognition, la notion bergsonicnne de l'in tu ition  selon laquelle «cr//e 
/'*ou es/ MRC ccr/afac sywpa/ZrZc J'c.spr// a a  wmyeu Je ZayMcZZc ou se /raas/ne/ 
(Zow# Z'cM/cr/cMr oôyc/, eZZe .s'fiZea/fyae avec ceZa yaf y es/ M?M'<y%e e/
par roMSeyMCM/, ac x'c.rpr/am pastJL
P a r l'in tu ition  qui joue un rôle dans le raisonnem ent crim inalistique 
on comprend la disposition de l'enquêteur qui lui perm et de parvenir sous 
peu avec un sens pertinen t à la solution*" — écrit József Molnár. D 'après 
notre avis on pourrait mieux m ettre  en profit la position de Rubinstein 
selon lequel cette in tu ition  soudaine se présente à propos des tâches dont
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la- solution hypothétique est plus évidente que les routes e t les m éthodes 
y  conduisant; c'est-à-dire, lorsque le résu lta t, le point final auquel la pen­
sée doit évidem m ent arriver, peut être déjà anticipé, bien que les routes 
y  conduisant ne soient pas encore suffisam m ent connues^.
La constatation  de Pavlov nous aide beaucoup à  cet égard: «L'fn- 
/мР/он cgi le жйжмммймйй ra/ioMMCÜ/oMpc лмг /'етрсгтисе ci лмг /'йа&рре — 
/a соилеумемсе ас рем/ éire ежр/у'умее parce уме номл нс нома rappelons уме 
le мипмеи///иаЬ).*з
Nous ne pouvons donc dire qu ' un processus de raisonnem ent ex ­
trêm em ent in tensif ne précède pas l'obtention de la solution efficace, 
mais puisque l'on n 'a  pas pour bu t d 'é tab lir la régularité, mais de décou­
vrir un événem ent ou une circonstance déroulés au passé, nous devons plu­
tô t reconnaître le rôle de l'in tu ition  dans le travail v isant à découvrit* les 
infractions que dans une activ ité  relative à la cognition de to u t au tre  
chose. *9
Cette explication de l'in tu ition  nous conduit à  de tels terrains de notre 
examen ren tran t dans le travail prat ique du criminaliste. L 'in tu ition  basée 
sur l'expérience de la vie du crim inaliste est celle qui aide au cours de la 
perquisition à  découvrir la cachette des objets dissimulés en raison du 
tab leau  d'ensem ble du milieu. On voit réaliser l 'in tu ition  du crim inaliste 
même quand il découvre dans la foule des badauds la personne suspecte 
qui est su rtou t liée à l'infraction; d 'au tres qui ne disposent pas de telles 
expériences, ne sont pas en mesure de le faire.
En conclusion: le rôle de l'in tu ition  dans le travail de raisonnem ent 
du crim inaliste consiste à choisir de façon efficace les différentes m éthodes 
tactiques moins réglées par la procédure pénale.
4. La fantaisie comme la condition de l'enquête efficace
La fantaisie est aussi un pareil phénomène psychologique. Pour 
W älder la fantaisie est le moyen heuristique du raisonnem ent crim ina­
listique. L 'apparition de la fantaisie dans le travail de raisonnem ent de 
¡'enquêteur la rapproche du travail de raisonnem ent de l'inven teur. 
«¿'ел*рег2*7мсм/а/?ом ромглмРне </ммл le ргоселлил Ре Гаийе Р'ммтей/ч'ож cs/, 
/с р/мл с/гоРемти/ 1?'се à /a /a iP a /sm  Ром/ ¿'¿тмрог/ймсе se гаррог/е a a / a p  
уме l ' /мием/емг не РоР pas ге/гомрег мне Р/сс aôs/raPe, ямм'л -мне с/юле сон- 
сгс/е'>2".
La fantaisie ou la force d 'im agination est la  mise en scène réelle ou 
irréelle des phénomènes liés l'un à l 'au tre  basés sur l'im agination. La fan ­
taisie créatrice est pa r conséquent si im portante dans le travail du crim i­
naliste v isant à découvrir les infractions.
On sait combien il est indispensable de reconstruire de divers faits 
ou événem ents lorsqu'on procède à l'appréciation des résu ltats do l'exa­
men des lieux ou à  la ten ta tive  de poursuivre l'enquête. Alors que dans 
l'appréciation des résu ltats de l'exam en des lieux il s 'ag it de la reconstruc­
tion  du raisonnem ent, l'enquêteur doit y  élaborer en raison des données 
de cet examen des suppositions. Cependant l'exam en des lieux le mieux
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effectué ne donne pas m om entaném ent de renseignem ents suffisants 
pour l'élaboration des supjm sitions nécessaires dans ie cas des infractions 
compliquées. Les lacunes subsistant entre tes données doivent être rem ­
plies au moyen de la fantaisie de l'enquêteur sans iaquelle la perpétration 
de l'infraction ne pourrait être reconst ruite.
L 'une des règles tactiques les plus essentielles de la poursuite do la 
ten ta tiv e  d 'enquête est rie créer dans la mesure du possible les mêmes 
circonstances qui pouvaient subsister au moment de la perpétration de 
l'infraction. Seules ces conditions perm etten t de prouver de fa^rm efficace 
la perpétration de l'infraction ou de l'observer dans les conditions préten­
dues pa r les tém oins oculaires ou la victime. La source adéquate de la 
création de ces circonstances ne peut être  que la fantaisie, les données v 
relatives font souvent défaut.
On ne réussira pas à établir précisément ces circonstances (circon 
stances de visibilité, atm osphériques, acoustiques etc.) même en tenant 
com pte du progrès actuel des sciences naturelles.
Le raisonnem ent humain et la fantaisie qtti y joue un rôle indiqué 
ci-dessus ¡tous am ènent à produire, à créer ultérieurem ent et artificielle­
ment de telles circonstances au sujet desquelles nos données étaient in­
complètes. il faut tou t de même veiller à ce que la prépondérance rie la 
fantaisie n 'em pêche pas l'utilisation d 'un acte d 'enquête dans la produc­
tion des preuves.
5. L'exigence du doute à l'égard des données acquises
Le dou te  n 'est pas une catégorie gnoséologique, mais psychologique. 
On pourrait dire qu 'il constitue un conseil pratique pour le spécialiste en 
vue de le protéger que la m atière des preuves semblant évidente et bien 
fondée ne s'avère pas ultérieurem ent et irréparablem ent incomplète ou 
inutilisable dont la conséquence est due au fait que l'enquêteur est devenu 
prisonnier de scs présom ptions et il n 'a fait que chercher et visiblement- 
trouver des données de preuves pertinentes [tour la justification de ce* 
présomptions. Mais connue ses présom ptions subjectives ont aussoupi le 
doute salubre, il a m anqué de procéder au contrôle adéquat effectué à 
tem ps dû des données.
L'exigence du doute désire créer une situât ion psychique qui aura 
pour conséquence l'ac tiv ité  d 'enquête avisée et soum ettant de tout côté 
au contrôle tou tes les données.
En d 'au tres term es on pourrait rédiger de sorte que le doute est une 
exigence morale créée en faveur élu travail efficace.
C 'est le m otif pour lequel nous classons le doute aussi parm i les 
moyens du raisonnem ent crim inalistique comme une méthoéle, une exi­
gence psychique qui doit se réaliser dans to u t le processus de l'enquête. 
U ne donnée ne peut favoriser le succès de l'enquête que si l'enquêteur 
formuie un  doute concernant son rapport avec l'infraction, c'est-à-dire 
l'enquêteur examine sa rclcvance en raison des données jusqu'ici acqu­
ises e t de la m atérialité des faits de l'infraction. L 'enquête est efficace
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s i eüc est susccptibie de prouver la culpabilité de quelqu 'un dans l'acte 
sanctionné par le droit pénal; les données révélées ne seront pas susceptib­
les de supporter le dou te  form ulé à leur égard.
Cependant le dou te  ne doit pas être entièrem ent négatif, car l 'en ­
quêteu r ne peut pas com m ette la faute du nihilisme. «Се7?м </;/?' меjfh?7 f/ме 
iM'er, нс /ног/м0'с </сд р?сннсн)>-Ь Cela A eut dire qne le doute
ne ])cut pas signifier une incertitude malsaine.
6. b'eltet du hasard sur l'efficacité de l'enquête
La participation du hasard à la cognition crim inalistique rapproche 
aussi l'enquête de l'ac tiv ité  de raisonnement de l'inventeur, « /ri /n 
jMwgéf ас par/ pa.s г/'иа pwMè/ие /Acnr/tyac муми/ миг p/acc c/é/crw/Hcc da/as 
/e g/ps/rwr des Nc/eacc-s, aa/às t/'att po/td de /a réa//7é, /aéate à  / «7 /ам / /up-c 
des еа'рсг/теи/а/?*о/(А' datas* /e.s d//*ee/fOM& /r.s* p/a.s* dt[//éretdc.s* poar rapprarAe/* 
dw A a/ .s;tr ce//e roa/e ом .sar мне aa/ro)-'-.
Le hasard se présente souvent dans une circonstance de détail condui­
sant l'enquête au succès, dans un événem ent logiquement non justifié. 
L a  possibilité de l'apparition  du hasard formule évidem m ent l'exigencc 
de  ta vigilance perm anente à l'égard des autorités chargées de poursuivre 
l'enquête.
Le hasard — comme nous pensons — peut avoir un effet décisif 
soux deux aspects. Cet effet est décisif, d 'une  part, parce que l'in te rven ­
tion  du hasard peut faciliter la perpétration de l'infraction ou empêcher 
de com m ettre l'infraction de la manière que l'au teu r de l'infraction a 
imaginée. Ces hasards peuvent avoir une influence extraordinaire sur 
la découverte des infractions, dont la cause particulière est que les motifs 
logiques de la perpétration  de l'ac te  ou ceux de la perpétration réalisée 
font défaut. Leur absence rend difficile la reconstruction logique de l'in ­
fraction qui est la condition préalable (connue nous venons de m ention­
ner) de l'organisation efficace de l'enquête ou de certains actes d 'enquête.
D'ailleurs: le hasard survenu après la réalisation de l'infraction peut 
avo ir un rôle souvent décisif au cours la découverte de l'infraction. Le 
hasard peut favoriser ou empêche!* ici l'enquête efficace. Un peut imaginer 
que les changem ents intervenus dans les circonstances atm osphériques 
ou dans le milieu après la perpétration de l'infraction — à  condition que 
ceux-là ne soient pas les conséquences d 'une activ ité  humaine voulue — 
ou d 'au tre  événem ents survenus et logiquement im prévus peuvent exercer 
un effet positif ou négatif sur l'efficacité de l'enquête. En ce qui concerne 
leur caractère ils peuvent être  aussi classés du point de vue de l'enquête 
à  la sphère de notion du hasard.
La solution de ce problèm e est im portante parce que l'on peut se 
p réparer très rarem ent à la survenance du hasard. P a r conséquent il est 
presque impossible de l'envisager.
Dans le travail effectué au su jet des données ou de l'obtention des 
données en appréciant les divers actes d 'enquête il fau t avan t tout ten ir 
com pte du fait que ju stem en t un tel phénomène fo rtu it ou événem ent
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s 'est inséré dans l'action, puisque cette  reconnaissance peut perm ettre  
de rendre ia découverte efficace.
I) résuite du caractère de ia chose que i'on ne peu t ten te r de procéder 
à  l'énum ération aiiusive des hasards retrouvés su rto u t dans ia pratique 
d 'enquête. Ceia motive qu'ii fau t a ttribuer {'importance indiquée pa r nous 
au doute, car le doute salubre et ie contrûie sérieux qui en résuite peuvent 
rendre scuicm cnt au point de vue de ta production des preuves ies faits 
(données) créés par hasard utiiisabies.
Ci-dessus nous votons d 'exposer ta notion du raisonnem ent crimina- 
iistique, ia spécificité et ie rapport de celui-ci avec d 'au tres cognitions 
scientifiques. N otre essai avait pour but de soutigner ies exigences du 
bien-fondé de raisonnem ent (te {'activité crim inalistique en relevant 
aussi les quaiités et ies élém ents les ptus im portants du travaii do raison­
nement.
¿ n  Je 7'e?uyMé/e ro?7?/ne w.;«? 7??((H?*êre (7e 77?(/M7/('st(/77oM (7e 7'<M%7-
i'77é (7e C((7,s'07(7t('we((/
It semble nécessaire de présenter dans leur dynam ism e sans ies isoier 
ie rôie e t ies connexions des quatités jusqu 'ici déveioppées, de ies rendre 
pins ciaircs.
La planification de l'enquête est, d 'après notre avis, l'ac tiv ité  de 
procéder à i'enquête où le travaii de raisonnem ent se m ontre de façon ia  
pins classique avec tou tes ses quaiités que nous venons ¿ie développer. 
Cette position se voit justifiée car en préparant l'enquête on déterm ine en 
priorité tes actes d 'enquête à effectuer et ta connaissance des qualités 
spéciales du raisonnem ent aidera à accomptir avec succès ces actes.
La planification de i'enquête comme l'ensembte de i'enquête part 
aussi des données. La donnée y est prise au sens crim inatistique, c'est-à- 
dire tous les faits, circonstances, changement survenu dans ie monde ex té­
rieur sont susccptibtcs de former la suspicion simpte d 'infraction qui donne 
naissance au raisonnem ent crim inalistique. Une tciic donnée ne se con­
sidère absoium ent pas comme une preuve, eite n'est qu 'un  point d 'appui 
dans ia format ion de la suspicion. La prochaine phase du raisonnem ent est 
d 'é tab tir ies versions susceptibles de former ies tendances de ia découverte 
de ['infraction. Ktie est tou t d 'abord  une activ ité logique, ['appréciation 
prim aire des données ou t'cxpéricncc de ta vie joue ie rôle développé pré­
cédemment. Pour appuyer ies versions, it faut accom plir d 'actes d 'en ­
quête différents dont la sélection dépend de l'infraction nécessitant ta 
production des preuves et des données disponibies. L 'expérience de ia vie, 
ta fantaisie et l'in tu ition  aura  son rôte décisif dans ia séiection des diffé­
rents actes d 'enquête, dans l'étabtisscnicnt de i'ordre de ies effectuer. 
Les actes d 'enquête v isant à prouver ies versions (p.ex. ia ten ta tive  de 
procéder à l'enquête, ia perquisition etc.) deviennent les sources des don­
nées récentes. Les nouvelles données doivent toujours connaître le cribte 
du doute salubre et en exam inant ieur relevance nous ne retenons que cel­
les qui sont nécessaires du point de vue de ia production des preuves.
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Cette appréciation critique des données doit être mise en rapport 
avec le sort des versions dressées, ce qui veut dire que nous devons rejeter 
les versions qui ne correspondent plus à la lumière des nouvelles données 
à  l'accomplissem ent d 'une  infraction ou à la réalisation de certaines cir­
constances de détail de celle-ci. Le déroulem ent de ['enquête est donc un 
cycle pui a pour résu lta t l'élargissem ent des données, l'in tensification de 
leur caractère probant, à travers desquels la suspicion s 'enrich it du point 
de vue du contenu, les versions relatives au déroulem ent de l'infraction 
accusent une dim inution numérique.
L'achèvem ent efficace de l'enquête peut avoir lieu si l'on ne dispose 
e]uc d 'une  seule version relative au déroulement de l'infraction et que celle- 
là soit munie de façon adéquate des données utilisables comme preuves. 
C 'est alors que l'on obtien t la certitude qui. sur la base des données de 
fa it assex riches, peut être susceptible de convaincre le tribunal au su je t 
de l'infraction et de la personne de l'autour.
Toutes les phases de l'enquête doivent être accompagnées, connue 
nous l'avons déjà vu, de moyens spéciaux précédemment indiqués, car 
leur réalisation perm anente perm et uniquem ent d'éli m iner les erreurs 
d 'enquête les plus fréquentes dont la survenance peut en tra îner l 'anéan tis­
sem ent des données souvent irremplaçables. Le cycle que nous venons 
de  faire connaître s'appelle le dynam ism e de l'enquête. Ce dynam ism e 
illustre le mieux l'im portance des qualités du raisonnement crim inalisti­
que dans l'enquête menée avec succès.
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p e u t g u è re  é tre  im ag inée  san s tes q u o tité s  in tu itives;). (.M agyar Jo g  és K ü tfö td i Jo g i Szem le. 
1907, No 4, p . 2 )0 . A szak értő i b izo n y ítás  időszerű  kérdései — Les q u estio n s  a c tu e ttes  des 
p re u v es  d 'e x p e r t .)  Seton n o tre  po sitio n  it fa u t so u tig n er q u e  l 'a c t iv i té  d 'e x p e r t  su p p o se  
i 'u tih sa t io n  des ré su ita ts  des sciences n a tu rc h c s  en  fa v eu r de ta  ju s tic e . H fa u t s 'e ffo rce r 
q u e  ¡ 'e x p e rt  a p p tiq u e  a u ta n t  q u e  possib te  des m éth o d es d e  co g n itio n  e x ac te s .
7ÜM&:)).s/etn, Op. c it. p . 894.
3i IFuWcr, Op. c it. p. ¡01.
33 7?м0м).?/ем), O p. c it. p . 893.
l)tE KHiMlXALlSTtSCBK OUAKAHT
( X E S A M M H X FASS OX O  )
fn de r sozialistischen  k rim inálist ¡sehen L ite ra tu r  ist d ieser A u fsa tz  b e in ah e  d e r  e rs te  
V ersuch , d e r sich auf d ie D efin itio n  des Begriffs u n d  d e r M itte t d e r  k rim in a lis tisch en  D e n k ­
a r t  r ic h te t .
D er A uffassung  des V erfassers gem äß  ist d ie k rim in a lis tisch e  D e n k a rt d ie in te tlek- 
tu e tte  T ä tig k e it  de r H rm itttu n g sb e am ten , a lte r den  D onkm echan ism us, w oraus d ie  k ritn i- 
n a iis tisch e  D en k art b e s teh t, m üssen a u ch  a n d e re  in  dem  S tra fp ro zeß  k ra ft ih res B eru fes 
m itw irk en d e  Personen  — S ta a tsa n w ä itc , iiie h to r. usw . — anw enden .
D er V erfasser getaugt d u rc h  d ie  k ritisch e  Ü b e rp rü fu n g  d e r b ü rgerlichen  L ite ra tu r  
zu r A u sarb e itu n g  je n e r  D eukm itteL  d ie  a u ch  d e r sozialistischen  A uffassung  nach  zu den 
B e stan d te iten  d e r D e n k arb e it des K rm ittiu n g sb e am ten  gehöret). D as altes b e g rü n d e t d ie 
F o ig erung , d aß  d ie  m eth o d isch e  S e tb stän d ig k e it d e r  k rim in a lis tisch en  D en k art a n z u e rk e n ­
nen  ist.
tu t  le tz te n  T eil des A ufsa tzes — itt dom  d as  frü h e r  e rw äh n te  sozusagen  zusantm on- 
g e faß t w ird  — v e rsu ch t d e r V erfasser d ie  M itte t d e r  D e n k a rb e it m it (ter T ä tig k e it  der 
E rm ittlu n g sp ia n u n g  zu v e rk n ü p fen , was n ach  (ter A uffassung  des V erfassers eine d e r  b e ­
d e u te n d s te n  A u ß erungsfo rm en  d e r log ischen  A rb e it d e r  E rm ittlu n g  ist.
СПОСОБ МЫШЛЕНИЯ В КРИМИНАЛИСТИКЕ
(Р Е З Ю М Е )
Научная статья является нежно сказать почти первый опытом в литер атурс 
социалистической криминологии, относящимся к определению понятия и средств 
криминалистического мышления.
94 H KÁROLY
Согласно пониманию автора криминалистическое мышление является интел­
лектуальной деятельностью проводящих расследование лиц, но механизм мышле­
ния, представляющий криминалистическое мышление должен применяться и дру­
гими липами, принимающими участие в уголовном процессе по своей профессии. 
(Прокурор, судья и т.д.)
Путем критической проверки буржуазной литературы автор доходит до раз­
работки средств мышления, которые и но социалистическому пониманию являются 
компонентами умственной работы расследования. Все это подтверждает заключе­
ние, что надо признать методическую самостоятельность криминалистического 
мышления.
В последней части научной статьи — как будто суммируя вышесказанное — 
автор делает попытку связать срсдтсва мышления с деятельностью проектирования 
расследования, которая но пониманию автора является одной из самых значитель­
ных форм выражения умственной работы расследования.
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